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Note du service statistique des Communautés européennes sur l'attitude
de la presse soviétique à l'encontre de la CEE (Bruxelles, 30 avril 1959)
 

Légende: Le 30 avril 1959, le service statistique des Communautés européennes rédige une note qui détaille
les commentaires critiques de la presse soviétique à l'encontre de la Communauté économique européenne.

Source: Archives historiques de l'Union européenne, Florence, Villa Il Poggiolo. Fonds des institutions
communautaires européennes, EC. Commission européenne-Haute Autorité CECA, CEAB. Relations entre la
Haute Autorité de la CECA et l'URSS: contrats avec la CECA (volume1), CEAB 5 309/1 (1954-1963).

Copyright: Tous droits réservés

Avertissement: Ce document a fait l'objet d'une reconnaissance optique de caractères (OCR - Optical
Character Recognition) permettant d'effectuer des recherches plein texte et des copier-coller. Cependant, le
résultat de l'OCR peut varier en fonction de la qualité du document original.

URL:
http://www.cvce.eu/obj/note_du_service_statistique_des_communautes_europeenne
s_sur_l_attitude_de_la_presse_sovietique_a_l_encontre_de_la_cee_bruxelles_30_a
vril_1959-fr-cc119909-7b8b-44d6-bcb0-3491f989ebe7.html

Date de dernière mise à jour: 15/03/2017

http://www.cvce.eu/obj/note_du_service_statistique_des_communautes_europeennes_sur_l_attitude_de_la_presse_sovietique_a_l_encontre_de_la_cee_bruxelles_30_avril_1959-fr-cc119909-7b8b-44d6-bcb0-3491f989ebe7.html
http://www.cvce.eu/obj/note_du_service_statistique_des_communautes_europeennes_sur_l_attitude_de_la_presse_sovietique_a_l_encontre_de_la_cee_bruxelles_30_avril_1959-fr-cc119909-7b8b-44d6-bcb0-3491f989ebe7.html
http://www.cvce.eu/obj/note_du_service_statistique_des_communautes_europeennes_sur_l_attitude_de_la_presse_sovietique_a_l_encontre_de_la_cee_bruxelles_30_avril_1959-fr-cc119909-7b8b-44d6-bcb0-3491f989ebe7.html


2/6

SERVIGBS'.1.'ATISTrQtJE -DJ~s ·· 
. CON?-'IUNAUTES EUROPEENNES 

Bruxelles, le 30 

JUGEliENT D~ l 1 ...,~z.s.~F. SOVIE'l'IQUE sun LA CEJ& 

Di vers . com ·enta.ires sur ln ·CEE ont paru dans . J.0s journaux et revues 

soviêtiques au cours des prè,Jiers mois de cette annfe. Il faut signaler . no-

tnmment les articles p~rus lès 7 janvier et 2G mars dans lr, Pravd :;i ( ;'Ar;gra-

vation des antar;onismes •fconomiques en . ::;u:rop.e oc.:id e ntale" et :1La Fn.:.rn.ce 

fait-elle réellement eau.sr: commune avec Donn ?"), l'étude su r 1 1 ".l.~; [p .·:i,,a­

tion des dissensions en mati}re de poliliqu6 des aevizei en ~u ropc occiden-

· ale", 

'' es R) 1-. ) .... , t 

parue dD.ns 10 n ·~ 2 (le la revue :1?inances de l ' U.H. S •. 3. 11 (Finnr:.::;y 

ainsi . que 1 'analy G!:' relative -~\ "L 'a~·:;ra vat ion _des an t 11Gonism0 ::, c.- ,;o-

twmiques en 3urope occic!,:: nt:nlt~", •:::t l'arti,;l~ i·ntituli: :, ,n'y .J.-t-il d e r­

rière le slog-ar. de la r 0conciliation frnnco- al lcmn?1 dc ·?" pn.r 11s dar:s :L·: -n° 3 

de· la revue }lirov~ja Zlrnnomika i :ne~dunarotlnye otno ::;enija. A::..nsi qu 1 11 res­

~01·t d~s seuls titres ~es . ptiblications précit6cs, l e s experts russes p~~­

i>.:·n t de la ttè.s e que l 'in tc'., c ra tion économique dé l' 2~urope: o cc idental..:;" n i:: 

'!.-<r-w? t pas de mettre fin à 1.::.. "crise gé n é rale clu sy3 1.:e~m1:: ca r, :L';'.ollistt?" ù t 

:; 1.1t: toute tenb.tive de solution, non seulement rie sup!)rimc py.c les rc1ta- · 

~~n ismcs existants, mais on provoque de nouveaux. Do ns J.c d6tail, c etta 

,,.,:gr:r:1cntation t:0 concentre sur l es points .suivants 

Se l.on les autcur8 russ,:s , la conclusion dü 'T:-ti.ité d <.:· --:omc, do n t 

l o contenu est cx~os~ d~ maniàrc d~taill6c e t ~r~ s docunen t Cc, ost d,1c 

au d6sir d e s groupes monopolistiques dus pays de lu CEE de rGnforccr l ~ur 

.poa:tion sur les march!s internationaux. De so~blnt l cs tfa i. t js nJon t, pat 

l ü\lr natur e mêr,ie, qu'un caractèr_e proviooirc. Du :point de vu e idéo l •:);:·;L:, uê, 

cê .t t. <i thèse œt é:tayé:c par Une · citation de Lénir.e- c; ui, dari :: .. un artiC.i ·~ ,; :1 ru 

il y a quarànte. a.nr; e t intitulé · "A propôe du aloe; nn: Les Etats-Un{ ,,, 

distirope'', a _&crit: 

J 
e • f' / 6 t . , . 

, ... H•-• .•,~ • " .,~ ... ••-~_-•,••• ....... ,, .. ,~,,~ • 
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"La co nclus i.o n 'li.' traité!:! t c:nr,c r:ürcs es t: ,o:;;; :Ji ble t::: , t're l e·s ca.p'~ t alistcs 

. .gf l eùr s "CU vèrnc~·h:rits . Z~; ce ::;.;.; r..~, , la· crC-n.ticri d,H: 7~ta t.s_-t1nis êi• E1,~rôpe , 

· es t poss:i.hl , el l o aussi; i::n t an ~- -.:i_uf:: con v ~ntior: er. t rc! c~pï t olistés euro­

yJf'ns • •• Une co:tvention vi s::1 :it -i (!'.l OÏ., Ur.ique::ient à é t ouffer 1 ~ socin­
lismc· è n -;;uro.p u '.'.:t .Ù c o n i,c rv 0 r l•3S col~~i c~ ,nc-ploit f t•f, '1 .• L\i créa.tien d e la 

;,::--.: ti t ~- "'.:: i.; ~op.:- ", el le n uriui , vi s ,) · e, ·.ra r. t t :iu t ;;\ ·ré fr :".• r; :: r l u lut te ··dt· .la J'.lv'"". .. 

pul-tion ou vri ; re t ou f s ~2 J r oits e \ le ~o~vc~~n t JlnJ ral d~ libér&tion 

i ~n s .l es col onies. 

. . 

co:nrJ\.i ?i '.! ~ e n :,:à tic!tli é:i· 

:pourquoi 

g,:>Uv-ern ,:oc.nt.1ux d.?s ::t:it:z - L':,is , .s ' .:.1~ so ·.:'::i >.?nr.ent l:1 cr:: ·,~, -: ' " .:, t pour d' au ­

t r e s taisons : ils pe~seri t Ｑｾｾ＠ l ' i~ti;i~tion 5ccnomiq~= r enfo r ie ies bas9s 

La CEE est loiri d ' tt ~~ une cona t r ucLion homog ~n ~. I1 

. . . 

; nt, cef t es , lca ~tm~s dr~ltc eL l0n mtmis de voits. T ~u totoi~ , cett~ or-

s anisntio r: joue s1.t . out a t '.'.- n/. f i ci€- d0S mor.opoli:i all ..- r.nr;ds, qy i co.m:;")tent~ : ., 

. â . · h- • ,. ·~ ..... ;· .. ; , '•· bi .: .,.... ,,..,, . • . ｾ＠ ""' . ... 'l ' , ~ r:i ô D . . · 'Jr c c ,l.u. marc .-: :::or.-.i::·Jn, p.ar , ·..:n_r "'' ...... --- z~ .. ,~nieecono, .. :u , ... o 1,;n · . .;:..u r pe. o ·. 

( 1 ~~irtt.de ~u i , l a c oo~é r at io~ ~t roite entre la Fran;~ ~t 1~ Hipubii~uc 

. -.t, déi:" :üe d I All ema.gne pa.r.r:1i t particulièreme nt incompré h i:;tisibte; cependant, 

., . 1 ~ ;>eut s ' e xpliquer pa r L t cone t 1: il:1tion politique :tc VJ_e_~l e ,,;n EÙrope · 

l'.:Cèidentale : l'.? . ;ouvc.rn ,.rnèn t de la 'Rif.publique f éd~ral -:r ct I Allemagne s I est . 
. ··, . - .. 

;e~gàgé A a ppuyer_.l c s r,fse rv es r"ranç .:1.::.sco au· s uje_t uc b . zone. d si 11.bre . . 

,fohâng0: et s'est nc::uré. ,rn . con tre partia l 'nppui · frilnç n:L:; · en ce q,ü 
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concerne la question du statut de Berlin et de ia consolidation des posi­

.tions-clefs de l'Ailemagne au s.:?in de l'OTAN. Là. conséquence de cette 'ên.;. 

tente, c 1 cst que les mdnopoles de l~Ailcmagne occidcn~ale étendent leurs 

· antennes vers le Sahara et les autres possessions françaisès en Afrique, 

ce qui inquiète profondément les mieux à'affaircs, non seulement en France, 

mais également en An·g1e.te.rre·. :i:.a France ne devrait' pas · oublier non plus 

que l'élimination des cbsLàclcs aux échanges signifie 3.utomatiquement le 

renforcement de la position du pays dont les produits sont ·les plus com­

pétitifs. Cc pa~s, ·c'est .actu~llement la . ,6publ iquc fé dérale d'Allc~agne, 

et non pas la Francè. Èn outre, la Républiqu e f édérale cs"t, contrairement 

i la. Françe, favorisée par l'instauration de 1~ ~011ver t ibilité partielle 

et par la dissolution de l'U •• P~ et, tôt ou .: ard, ln France sera finale~ 

ment éclipsec par l'Allema.;ne occidentale: sur le plan nilïtaire également. 

Eu égard à toutes ces raisons d 'antaB'onisme, il est di :fid.le, de ère.ire à 

la stabilité de i 1 ~ctuelle alliance fra11co-all :ï1ande, ca r Bonn ne r.; onge · pas: 

à la réconciliation, mais bien à l'expansion et à· la r evandhe. 

Le rejet de la zone de libre-échange ~ar le Gouv~rnem~nt françaiè 

(et aliemand) a profondément mécontent6 l'Angleterre. Les auteurs russes 

décrivent da~s tous les ~étails le dé~oulcment de s négocia tiohs e t sbuli­

gn~nt surtout la· possibilité ·d'un confii t commer.cial et d ' ,.me sci s ion de 

· l'Eu·ropc occidentale. A leur avis, la Cor;;munaut b .des Six :1 1 à donc p:is éli­

miné les . dissen s ions, .mnis elle les a aggravées et a, en particuli~r, 

po:té un coup sérieux à l'unité atlantiqu~. 

Les l'lle$Ures monétaires et financières pri s es pnr l a France so nt ·èxa- . 

·minées de façon approfondie. On ne conteste pas qu e la dévalùation \11.·és~nte . 
. . . . . ·, . ' .. ' . ,. 

des avantages tempo~oires po~r les exp';)rtatcurs f rar1çais',mm.è ou ob t:ctve·· tou-

. :;r,.:têfÔ:i.s{ .i · divcr·sed ~cprisès, ·{u 1üné dévaluation . a égalëment pè;>\ir (:: f ot un . .. . · . 

. ?i:'.<f~i{c:hi;ibs~mè~t .id.~s irripor;~Ù.ona ,'.' .0t: .'. qu, cri . àé.fin:i. ti\;~·. elle entra t r, ,i,'; Üne · 
... h~;~s·~:- g~nérai~}~~·s priXi hÎ\~àsc . dont les :féperèu s.sions ,a ffècter n, , t. S.U~t()Ut · 
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les trë>.vaillcurs. Cette ôvoluticin pourrait .bi en ·,,tnéantir à bref délai 

les av.\ritl'lgeq dè l a cl~·valuation; c~ 9.ui amènerait une nouvelle détério- · 

ration de la situation en ~ati&re de devises. Selon les m8me s sourc~s, 
' ' 

.lo ~ouplage den m0s1.1r·cs mon0tnires avec ·acs mesures financi?iros reste-

ra sans 0ffet o.ussi. lon e; tcmps què les dépenses. militaires tr~s élevées 

qu'entraîne. la ;'gu e rre infâme d I Algt'.irie" cmp?chcnt d e réduire le dtfi;.. 

cit budi6ta~re. La ,sippression do no~brcuoea subvontions et l'augmen­

tation de ccrta in.s irnp6ts a ç isG e nt, ~lles aussi, s u r t out au d J~riment 

de~ travailleurs, étant donnJ que l'échelle mobilo dos salaires a si;.. 

e . mult~némcnt ~tf a uoliè• Do 1 1 ,rnGc;;ible àc C(: G faits, l). est conclu que 
. ' 

l a stabilisation 1e 1' 6conomi ~ frança i se r es t e illusoire. 
' • 

Una as s ez ldngu ~ étude est conaacrf e à l'instauration de la con­

vert1.~ilité extéri ~urc. dans l û plupart des Etàts mombr es de l'OECE, et 

atii raisons qui l'ont a~anée~ J etcnons-ch i cs thbs cs suivantes: l'Angle­

terre a essayJ de faire' croir~ que le rétablissement de la convertibilit6 

._ cxtér~eure représentait une mesure prfpar6c de longue dat~ , mais·cela ne 

COT:'ûE'.~ond pas aux faits •. En :-éali té, le: rét:.bliGS <:; lllen t de _ la converti- . 

bilité est fuanif0 s t0mcht lié â l'cntr6c on vigueur du Traiti de Rome· 

ain s:f qu' & l'échec r1C?s. né gociations rela ti vc.s ù la création d •une zone _ 

de 1ibrc•6c!ange. Le rej~t du ~rojot de ~one do. libro-fchangc a en g6-

néràl ét'~ considéré co,mr,e l'une des plus graritlcs défaites de la diplo­

ma tia antla i3e , et si 1~ G~aid~-Bretaghc n'avait pus pris Jes contrc­

mos~ies qti olcoriqucs, son prestige aurait souffe rt davantace encore. En 
. . . 

out r ~, la mesure pris e ~or . l'Angleterro a s i ns doute Jt6 inspir,e d~ni 
tinc large mesure pa~ las ~onnii~rations ci -apris:.l'instaur~tioi do 1~ 

con~ertibilité signifiait l n deatruction d ~ l'U.E.P. et f aisait ainsi 

tort à la .F'rancc , l' a dvèrsn.ir~ l <: plus t ennc e de l~Angl cterre; d'autrè 

pa.:ct, l'échèc dïplomatiqùe de l'A.nglctcrr~ iwait /: _alèment exerc é une 

influenc e_ défa vorable sur la position in t ornntion ale de lu li v;:e 

20:i2/59-F .· ｾ＠ . /. •. ｾ＠
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sterling, 1~ convcrtibilit6 était le seul moyen permettant dè rêtabli~ 
•·. 

l .a: confiance· ébranl6e; d enfin, ln Grande--:Bret o,g.ne .était soumise, .à 

prop;s de 1~ convcirtibilité, à urie pression 5nc~ssantc de in part ~u 

Gou~ernement àméricnirr. Le r~tablissement de ln convertibilité a jté 

fnvorisé par dive.rs<)S circonstances qui n 'existenf plus }. .1 'heure ac­

tuelle. A la loneuc, la convcrtibllité de la livre sterling ne pour~a 

être mai11te nue qu '..\ li co::1d1tion què l a st'.lbili tê · clÙ commerce i.n terna-

. tionnl .reste assurée, qu ç la zone sterling dispose de réserves suffisan­

tes en or et dollars, èt qu'il so{i possible d'cmpOchcr l'iriflation. 

G: Eu égard aux dissensions qu~ s e sont ma~ife~t~es au s~jct d0 l'~nté­

gration c&conomique 'de ·1 1 Europe occid ental o , . il ne p:rnt t·outefois être 

quc~tion d'une stabilité du co1:mc,r-: e in tE;rn:J.1.-~ 'n':11. Il n'est guèr'e pos­

sible d'accroitre les ifs~rves,. 6~nnt don~! - quo la buissc des prix à 

. l'importation marque l e pas, qu~ los exportations anglaises ont tendan­

ce à diminu er, que les taux d'int~rat se rapprochent du nive a u a tteint 

sur les autres ·marché s internationaux, que l es besoins en devises des 

régions sous-dévcloppJes de la zonci sterling ne .font que cro î tre, et 

enfin que l'amorti s sement des de t tus contrqct&es aupr~s du F.M.I. et de 

l'TJ.E.P. a bsorbe!1t dec sommes considérables • . D'autre part, 1n lu~tc con~ 

tre l'inflation ri'a pas, jusqu'ù présent, ·étt courron,1ée de s uccès, ce 

qui n'a ricr, d'étc,unant; étant dom1-<!·1e déficit budgétaire chronique d!l 

aux dépenses militaires élevées, aux d. c ttcs de ·.1 1 .ë::tnt e t aux subventions 

~ccordécs.à des monopole~. 

Les:auteurs sovi6tiques tirent du tabl eau des eiforté d'int,gra­

tion que ·nous venons d~·d&peindte, là conclùsion que les Etats d'E~fope 

occident~le ne sont pas ~n mesura dè se soust~airc ntix contradictions 

économiques dan; ·.lccquclles· ilr. ~\? déba;tent. Ils souligne:nt, d'autre 

part, que lo Go~vcrncment soviétique n propoô é ù diversec: ·rer,rises une 
t · . -

~oopfrition 6conorniquo englobnnt 1 1 Europe enti~re sann èucurt~ discrimi- " 

nation, sur ·. la base de 1 1 éeali té et de ln. r6ciproci té dans les avantages 

confér~s • . Cette politique ~ur.ait P.o.ur objüt 1~ créa_tion ô. 1 unè. asso~ia,tion 

éc.onomique de toute l'Europe. Lè plan actu~l du Gouvet'n .:ncn t . soviétique 

visant· à la · cré.ation .d •une associe,tion lconomiqùe dans 1... adre de l 1ECE 

e t un maillon dans .la chaine .de ces propositioné. 


